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Une détermination sans bornes a été essentielle à Satina Hayek pour survivre au 
long et frustrant processus de production de k Frida ». Les uns après les autres, 

les contrats ont échoué, tantôt parce que des compagnies de production 
ont fait failUte, tantôt pour des raisons plus obscures.

H M ai trouvé cela bizarre », affirme Hayek 
ÆÆ I ^ -vedette de fiims aussi variés que Dogma, 

Desperado et Wild H 7M H es/ - en référen­
ce à ia première fois où elle a \m les autoportraits surréalis­
tes étranges de cette icône de son pays. «Je n’ai pas aimé. 
Je suis alors partie, mais je ne pouvais m’enlever ces ima­
ges de la tête. Elles me hantaient et je voulais les revoir. »

Cette fascination a finalement été à l’origine du film Fri­
da. Hayek tient le rôle de l’artiste, à partir de l’horrible ac­
cident d’autobus scolaire à l’adolescence qui l’a laissée dé­
formée et en proie à des douleurs constantes, en passant 
par son mariage tumultueux au célèbre muraliste Diego Ri­
vera (incarné par l’acteur anglais .Alfred Molina), ses nom­
breuses aventures avec des hommes et des femmes, jus­
qu’à sa mort en 1954, à l'âge de 47 ans.

Réalisé par Julie Taymor (metteure en scène de la comé­
die musicale The Lion King et réalisatrice de l’adaptation 
cinématographique du roman Titus de Shakespeare), ce 
film tente également de rendre visuellement l’esprit des 
peintures de Kahlo. Combinant des influences de l’art 
folklorique mexicain avec le fait qu’elle n’avait pour unique 
modèle que son propre reflet dans un miroir lorsqu’elle 
était alitée, Kahlo avait tendance à se représenter au cen­
tre de paysages cauchemardesques qui reflétaient ses 
conflits intérieurs.

Le mariage, les fausses couches, la mort, la transcendan­
ce : voilà quels étaient les thèmes préférés de Kahlo. Et il

Voir IK)l’LEL’R en (i 2 ► 
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BOB STRAUSS
LOS ANGELES DAILY NEWS

Qu'y a-t-il à prot)os (k* l'art de Frida Kalilo qui 
a touché l'actrice Salnia Hayek au point qu'el­
le consacre sej)t années de sa carrière à tenter

de faire produire un 
film au sujet de 

ce personnage 
fascinant ?

ne s’agissait là que de peintures. La vie de Kahlo était une 
œuvre d’art en elle-même, comme en témoignaient ses ro­
bes élaborées, ses coiffures tressées aussi complexes, scs 
opinions politiques radicales et ses abus d'alcool, de sexe 
et, à mesure que sa santé se détériorait, de drogues.

UN TRAVAIL D'AMOUR
Hayek voulait transmettre tout cela dans le film, de mê­

me que d'autres éléments qui ont rendu la vie de Erida 
Kahlo si fascinante. Cependant, elle voulait par-dessus 
tout que le film exprime l’amour de la vie et la créativité du 
sujet d’une façon qui serait aussi unique pour la très origi­
nale Kahlo que pour le genre généralement décousu des 
biographies d’artistes torturés.

« Elle aimait la vie. précise Hayek. 11 s’agit d’une histoire 
d’amour entre une femme qui a vécu des moments difficiles 
et sa passion pour la vie. Et la meilleure façctn de raconter 
cette histoire est à travers son idylle amounmse avw Diego. »

Certains admirateurs de Kahlo risquent, bien sûr, d avoir 
du mal à acct'pter que œ film tourne autour de ctàte relation. 
.Après tout, lorsqu’elle est ré*duite à ses fondements, la répu­
tation de Kahlo en tant que pionnière du mouvement féminis­
te semble présenter une imagi* largement accepttk' de I épou­
se malheureuse d’un homme à femmes incorrigible.

Salin» ftiiip'k 
(Fridii hhoUn

( /HVpk» Kurni '

SS FAYEfl
ONKYO Gold
( cinema manon
Rptfpinif OnftJV 1^*1 OTS Potov Pro lop( 

45 * 5
Hfut-parW^ avant 2 vçxn 120 watts I •Haut-partpufs sjHWm 2 vo*» ^ watts 
Haut-pafVcKs central 2 vo«» <»0 watts

>6 mots l»c1ewin0D\O R CD CD R in\
* DouHp taptfoK laspp •Sort»• TMptommaodp «la**^

Pana
56 mois a «ran pla» d» 2T po

• luhf «Twwr ptal, fin * ">»«»»
■ fillr» TüfTwnquf 5
> Mcxtulahiv' àf la âe batav atr
• Mndu wnor» MV Hautr (M<nair<r
• ^aïKfiwwTïandf imJkungrxfje w-la-rr

(îidt/

HITACHI
t tran a projutioo d» îl rt 17 p«
• FSH (R»jr ta fcamA R*''
• «« mrvtps i»fVc1«»www (► dwfan|
• S aillit
•'■vilfrwf dr •

/56 mois

• CondKionnft a rapr*t4iflKvi
" \ du »fwif àf (petN a 
I f Mra ndcalR

840, Bouvfer, Québec
(418)627-0840

840, Bouvier, Québec
(41 8)627-0840



(î 2 LE SOLEIL

FRIDA »

En route 
pour un 

Oscar

CH AM BUE 
SECRETS

— . Wt«*i *n pr*v«n*« ditpootbU» • tamouiploywri corn

-'- J ^soMNUââemoue
t M^awKBC OUIDE HORAIRES novambn 1-3

PLAlBRS ijMUZ F»W«M Wayf, <iw **«■*■»* *• VtMW Cm  ̂H»

StarCité Ste-Foy
TEL: 41t-«74-02SS 1150, Bld. 0upl4t4is

✓ESPION 1/2 (13*) 12 301002503205 10 
7007309209 55
✓LE VAISSEAU FANTÔME (13*) Violence 
12 45 3 00 5 15 7 06 7 35 9 25 10 00 
✓THE SANTA CLAUSE 2 MRS CLAUSE (G)
1 15 345 700930 
✓ABANDON (0) 4 10 9 40 
✓ABANDON (VF no Deconeartle eux enfenti 
1 30 720
✓IVRE D'AMOUR (13*) 1 25 3 46 7 10 9 35 
✓LE CERCLE (13*) 1 20 3 55 7 15 9 45 
✓L'EXPERIENCE |18*) 1 25 4 20 7 36 10 20 
✓ASTÉRIX S OBÉLIX MISSION CLÉOPÂTRE 

(G) 1 10 3 40 7 25 9 55

✓DES HOMMES DE MAIN (13*) Vtoleoce 1 30 
3 50 7 30 10 00
✓JACKASS TME MOVIE (18*) Violence 
lenguaga vulgeire 12 55 2 55 5 00 7 05 9 15 
✓LA VÉRITÉ A PROPOS DE CHARLIE (G)
1 20 3 50 8 55 9 25
✓LE JEU DES ARMES (13*) 12 50 3 40 7 20 

1005
✓LE PETIT STUART 2 (G) 1 00 3 00 5 00 
✓le TRANSPORTEUR (13*) Violence 7 25 9 50 
✓LILO ET STITCH (VF) (G) 1 05 3 10 5 15 
✓RAPPORT MINORITAIRE (13*) 1 05 4 16 7 15 

10 10
✓SWEET HOME ALABAMA (V F ) (G) 1 10 3 55 

7 10 9 45

Les Galeries de la Capitale
TEL: 4U-62I-2455 5401 boul. d»» G«l4rl4»

TRACES DU PÈRE NOËL 2 
(0) 12 00 12 30 2 25 3 00 4 50 5 25 715 
7 45 9 45 10 05
✓LÉ CERCLE (13«) 1 10 3 40 7 15 9 45 
✓ABANDON (V.F.) (G) Daconseille aux 
enlani» 1 15 3 35 7 00 9 20 
✓LE MARIAGE DE L'ANNÉE (G) 12 45 
3 05 5 15 7 35 9 50
✓ESPION 1(2 (13») 12 35 2 55 5 10 7 30 
10 00
✓LE VAISSEAU FANTÔME (13») 
Violence 12 50 3 10 5 15 7 35 9 55

✓L'EXPf RIENCf (16») 1 20 4 00 7 25 
10 10
✓LA VÉRITÉ A PROPOS DE CHARLIE 
(G) 1 20 3 50 7 10 9 40 
✓DRAGON ROUGE (16») Violence 7 30 
10 20
✓ESPIONS EN HERBE 2 LHe des 
rAvee envolée (G) 12 55 3 10 5 20 
✓DES HOMMES DE MAIN (13») Violence 
7 20 9 30
✓LE PETIT STUART 2 (G) 12 40 2 45 4 50 
✓SWEET HOME ALABAMA (V F.) (G)
1 10 3 45 7 10940

PILENT

✓soiiMwm 18
ANS +

VIOLENCE.
LANGAGE
VULGAIRE

eiyûüiMiuirafiwii.iuE«AiO!
-MK pusa üiiuiuMm smnon. en mbik u

IF VA]WAil 
FANTÔMF

iVereion française de Gho$t SW
««« cim
MIY-CUAlt MSISRIF^

CINÉMA I CRITIQUE Lk >aMKUI 2 SUVKMBRK 2U02

VD ET VHS

À L'AFFICHE! consultez la pacï horaire cinema du journal

fevy /-N

f «».U F
» I

^sà-fn l'.L

VERITE»)»
M—M

OPOSK
innae »»dlR « m M M Ovtti

e —.iwenen M»i*»|t*i

■\ 1~eaeiÈuaFiu» , ste-toy

CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE |/l(|M((tll wan'THX 
CINÉMA DU JOURNAL
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On comprend pourquoi la Jeune actrice d ’origine latine Salma Hayek a tenu a 
hfÈiit de hroM ce oroiet depuis de» années. .4 coup sûr, c'est le rôle de sa rie.bout de bras ce projet depuis

RÉGIS TRfMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Le corps si beau de Frida gît, meurtri, brisé, dans les débris 
fumants du trolleybus. Sur son jeune sang répandu tombe 
lentement une fine pluie d'or. Tout le destin de Frida Kahlo 
est dans cette seule image, à la fois vériste et surréaliste : cet­
te toute Jeune femme renaîtra de ce terrible accident, et son 
existence sera teintée de rouge et d'or, de souffrance et de 
flamboyance. Cette image résume Frida, le film réaliste et hal­
luciné de Julie Taymor.

Il iHait lontant do brossor un por­
trait sulfureux de la peintre mexi- 
eaine F'Yida Kahlo (IbOT-lil.ôT), la 
fi'ninie la plus désirtx* de son temps, dit- 

on, qui eut autant d’amantes que 
d’amants. lk‘ Léon 'l'rosky ((îeoffrey 
Kush) à l*aulette (iialdard. de Maria Ft*- 
lix à Dolores IH‘1 Rio, personne ne sut 
résister à cette lieauté dont le corps 
avait pourtant été broyé à 18 ans: co­
lonne vertébrale brisée, bassin fractu­
ré, clavicule et côtes enfoncées, jambe 
di'oite eassét* en 11 endroits, pied droit 
disloqué. Durant sa vie, Frida subira 
une trentaine de eiiiruitries majeures.

Maritx' au fameux muraliste mexicain 
DiejTo Rivera (.Aifred Molina), Frida 
Kahlo (Salma Hayek) le trompa autant 
qu’il lui fut infidèle. Mais pour elle, ei't- 
te union fut aussi fructueuseqn’oratjeu- 
se, car elle lui permit de vivre dans le 
sillatTi' du plus eélél)re artiste de son 
pays, dont la renommée s’étendait 
jusqu’à New York. Comme ('amille 
Claudel hvlt Rodin, Frida Kahlo trouva 
en DiejTo un professeur, un protecteur 
et un tourmi'ntt'ui'. «.l’ai en deux {îi'aves 
accidents dans ma vie: le bus scolaire 
et toi. Le pire, ce fut toi », lui dit-elle avec 
toute la hartîiie dont elle était capable, 
se déehai'tîeant de ses fautes sur ce 
Ixaie émissaiiv au dos largt'.

l'à pourtant, elle l’avait eherehé. ce 
mariatre. .\doleseente encore, elle 
épiait Rivera en train de peindre... et de 
tromper son épouse du moment avec 
ses modèles, déjà. Dans tous ses ta­
bleaux, Frida s’est représentée comme 
une victime santïlante de la Fatalité, 
vraie divinité de l’âme latine, alors 
qu elle courait au-devant de son destin 
aviH* un élan et un apptHit irrésistibles.

Julie Taymor n’a pas résisté (le pou- 
vaitH'lle’.’) à la tentation de faire de Fri­
da une sorte de vedette de tabloïd, sa­
chant que le publie raffole des artistes 
scandaleux, dont Teeuvre paraît plus 
humaine, plus altaehante. sans ejiard à 
leur valeui' artistique véritable. Les 
fans de vedettes ont toujours besoin de 
nouvelles têtes, et celle de Frida Kahlo 
était suffisamment attrayante pour 
qu’on en fasse un jour un monument. 
\’oilà qui est fait, et de tri's Ix'lle faqon.

Tout en jouant sur le (/inniour de 
Frida Kahlo et sur celui, tout aussi

prononcé, de Salma Hayek, .Iulie lay- 
mor montre en même temps leur coté 
fratîile, eaprieieux, presque enfantin. 
On comprend pourquoi la jeune actri­
ce d’origine latine a tenu à bout de 
bras ce projet depuis des années. A 
coup sûr, c’est le rôle de sa vie. auquel 
elle s’identifie naturellement. Son vi­
sage idéal et sans ride sait exprimer 
Timperfeetion et la flétrissure inter­
nes, alors que son corps parfait et 
plein de vie sait incarner celui, tortu­
ré et amoindri, de l’artiste tragique. 
Comme la jeune actrice peut compter 
sur le lobbying efficace des frères 
Weinstein de Miramax, on peut d’ores 
et déjà piYnlirt' à la tenaet' Salma Hayek 
une nomination pour TOsear du meil­
leur rôle féminin.

.Iulie Taymor. de son côté, a réussi le 
plus beau mariage entre les trucages 
de pointe et le sens profond d un per­
sonnage et de son (cuvre. Le film est 
parsemé des rêveries hallucinées de 
Frida, où ses tableaux à la Salvador 
Dali s’animent bizarrement, confon­
dant le vrai personnage et sa repré­
sentation picturale. Comme Monsieur 
.Jourdain qui faisait des vers sans le 
savoir, Frida Kahlo faisait du surréa­
lisme sans s’en douter : «.le ne savais 
pas que j’étais une surréaliste avant 
qu’André Breton ne vienne à Mexico 
pour me l’apprendre !»

La scène la plus réussie, à eet égard, 
est celle où Frida se regarde dans un 
miroir aeeroehc à côté de Tune de ses 
toiles : au moment où elle quitte la scè­
ne en laissant son miroir vide, c’est 
son autoportrait qui se met à vivre. 
Tout aussi parlante est la dernière 
image du film, où une Frida alitée 
dans les flammes esquisse un sourire 
discret, intérieur, faisant ainsi écho à 
sa déclaration : « .J’espère que le grand 
départ sera rempli de joie et j’espère 
ne jamais revenir.»

★ ★ ★ ★ l'IlinA. Drame biographique de JuUe 
Taymor. Scenario de Clancy Segal, Diane Lake, 
(Iregory Saca. .inna Tbonuui, d'apres la biographie 
de Hayden Herrera. Images de Rodrigo Prieto. Di 
rection artistique de Hemardo TrujiUo. Costumes 
de .Iulie Brrn-. Musique d'Eliot GoldenthaL .Avec 
Salma Hayek. .Alfred Molina, Oeoffiey Rush. .A.shley 
.ludd, Edward .\orUm. .Antonio Bandenus. E l'. 
m:i. IhSS. Iàan.s. aneplexOdeon Sainte-Foy

DOULEUR
Suite de la Cî 1
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Hayek n’a rien à faire de l'c gimre de 
stéreotypt' simpliste. « Le fait que je ne 
la considère pas comme une victime 
m’aide probablement ». soutient Tae- 
triee. Ses eonelusions à propos de 
Kahlo reflètent certainement sa pro­
pre personnalité. Née à N’eraeruz vers 
la fin des années (>0 d’un père homme 
d’affaires de deset'ndaiu*e libanaise et 
d’une mère ebanteuse d’opéra. Hayek 
a abandonné ses études universitai­
res pour devenir actrice. Sa présence 
intense et sa iH'auté saisissante en ont 
fait trt's vite une vedette de feuilleton. 
Toutefois, en dépit de sa difficulté à 
maîtriser l’anglais, elle a qtiitté un 
succès assuré à Mexico pour un ave­
nir douteux comme aetriet' ethnique à 
HoIIwimkI.

Hayek accorde au réalisateur texan 
Robert Rodriguez le mérité de lui 
avoir donné sa chance dans des pro­
ductions telles que DvsiH'rado. Fnini 

‘TH Dnii H et le film Hoailrii- 
ctTS présenté sur le câble. Malgré 
tout. cTe admet que sa quête pour dt'- 
venir tine vixlette américaine légitime 
a été ardue.

«,1e ne suis pas un choix naturel 
pour les rôles qu’on distribue habi­
tuellement ; dans n’importe quel film ! 
nvonnaît Hayek en riant, ,1e n’obte­
nais pas les rôles que je voulais alors, 
au lieu de me plaindre, j’ai diHÛdé de 
ertH'r mes proprt's films qui avaient un 
sens à mes yeux. »

TOILE VIERGE
Ce gtmrt' de determination a été es­

sentielle pour sui^ivre au long et 
frustrant pnx’essus de pnidiielion de 
Fridn. Les uns après les autres, les 
contrats ont échoue.

Bien sûr. la difficulté fondamentale 
était le sujet lui-méme. Même si Kahlo 
est devenue internationalement célè­
bre depuis sa mort, les détails de sa vie 
personnelles ne respectaient pas les 
concepts étroits des financiers en ce 
qui eonevrne l’attrait commercial d un 
film. «Ce fut très difficile de eonvain- 
ere des gens de produire ce film, se 
souvient Hayek. Ils disaient: “Noyons, 
tu veux faire un film à propos de pein- 
tivs mexicains qui étaient communis­
tes’.’ (Jui qa va intéresser’.’" »

Après tout cela et bien plus encore 
(des projets rivaux sur Kahlo mettant 
en vixlette Madonna et .lenntfer Lopez 
ont été proposés et ont é<*houé au 
cours de cette période). Hayek a ven­
du au président de Miramax Films. 
Han ey Weinstein, une ébauche de scé­
nario qui était principalement Tiruvrc 
do Rodrigo Garcia, fils du lauréat du 
prix Nobel de littérature Gabriel Gar­
cia Marquez. Taymor a atTcpté de le 
rL'alisor.

Mais quelque chose n’allait pas. 
Hayek s’est donc tourntà' vers sa ten­
dre moitié, la vedette de Dragon 
rouge, Kdward Norton (qui personni­
fie Nelson Rockefeller dans Frida). 
«Kdward avait beaucoup entendu 
parler de ce que je voulais voir dans 
le scenario et s’est porté volontaire 
pour le réécrire. Il a collaboré étroi­
tement avec .Iulie pour y incorporer 
sa vision. »

Il ne faut pas oublier Sarah C’irtH'n, 
une produetriet' qui s’est jointe au pro­
jet à pt'u pri’s en mémo temps que Tay­
mor. il y a deux ans. Toutefois, en rai­
son de l’arbitrage do la (îtiilde des 
écrivains, ni .Norton ni Garcia n ont été 
ertalités pour le scénario de Frida.

Arrivages

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

À l'assaut du Nid d'Aigle
Frères d'armes
Forte d’une critique enthjusiaste et d un succès mente, 
la série télévisée/•’/r/'C.v d'armes (Hand of Brothers) 
peut continuer sa marche victorieuse à la fa\eur de la 
sortie d’un coffret di* six D\ D et un boîtier d autant de 
cassettes N'HS. Les 10 épisodes suivent pas à pas les 
membres de la compagnie Kasy, le .ôOO'’ régiment de la 
10F division aéroportée de l’armée américaine, depuis 
leur entraînement en Géorgie, en 1042. jusqu à la prise 
du Nid d’.Mgle de Hitler à Berehtergaden, en 194.Ô. l’n 
document dramatisé, mais fidèle à la réalité historique, 
même s’il laisse croire que Hitler a été vaincu par les 
Américains, et non par les Alliés. Sur la couverture, on 
peut lire que 'Torn Hanks et Steven Spielberg « présen­
tent » la série, sans préciser qu’ils n’ont eu aucune part 
dans sa réalisation. Fn plus des 10 épisodes, on trouve 
un documentaire inédit de 80 minutes. Unis mais iso­
lés: Les Hommes de la compagnie Easg. De surcroît, 
le coffret DN'D comprend un guide interactif et un court 
métrage de 00 minutes sur le tournage. D\ D-\ HS fran- 
(^ais-anglais..') novembre. ★★★

750 millions $ de recettes !
Spider-Man
Incroyable ! Spider-.\Ian a aeeumulé des recettes de 
7.Ô0 millions S, ce qui en fait Tun des films les plus 
pavants de l’histoire du cinéma ! Depuis le passage à 
Té(*ran de Superman et de Batman, on sait que les su­
per-héros de la bande dessinée, ce huitième art. comp­
tent parmi les valeurs (S) les plus sûres du septième art. 
Le seul fait de repêcher un héros arehi-eonnu, qui comp­
te déjà des millions de fans, explique en grande partie ce 
genre de succès. L’autre raison majeure réside dans un 
motif commun à toutes ees BD, où un homme d’apparen­
ce oi'dinaire. ici Tt'tudiant Peter Marker (Tobey Magui­
re), se métamorphose en héros spectaculaire sous les 
yeux éearquillés de ses proches... et du monde ! 11 est fa­
cile pour le spectateur moyen de s’identifier à pareil qui­
dam et de réver, à travers lui, qu’il peut se changer en 
sauveur. L’avantage de Spider-Man sur Superman et 
Batman se résume aux progrès des effets spéciaux, qui 
sont ici vertigineux. DVD-VHS français-anglais, l" no­
vembre.

Une maman n'est pas qu'une 
mère
Les Divins secrets des petites Ya-Ya
Visant un publie féminin, la réalisatrice et scénariste 
Gallic Khouri entreprend à son tour d’exploiter la rela­
tion mère-fille en faisant s’affronter Kllen Burstyn et 
Sandra Bullock. I n duel affectif tù, somme toute, affec­
tueux. Comme beaucoup de filles. Sidda (Bulloek) juge 
sévèrement sa mère Vivl (Burstyn) et croit pouvoir évi­
ter ses erreurs... en ne se mariant pas et en n’ayant pas 
d’enfants. La solution par le vide. Mais quand elle l’écrit 
en toutes lettres dans le grand magazine Time, Vivi har­
cèle sa fille par d’incessants coups de téléphone. Pour 
dénouer la crise, des amies de Vivi, autoproclamées les 
Ya-Ya. kidnappent Sidda et la ramènent manu militari 
au foyer maternel, dans le Sud profond. Ce retour au gi­
ron permettra à la jeune femme d’apprendre que Vivi 
n’est pas qu’une mère, mais une femme comme elle ! 
Grande découverte. Une comédie sans prétention. D\ D- 
VHS français-anglais. ."> novembre. * *

Sens du devoir
La Sang du frèra
Lueinda (.Jeanne Tripplehorn) a quitté les forces polieic- 
res sur un iH'hee. n’ayant pu mettre la main au collet 
d’un tueur en sérié. Plusieurs années ont passé, et Lu­
einda, hantée par cette sombre affaire, réintègre les 
rangs de la police expressément pour démasquer le 
meurtrier. C’est avec stupeur qu elle découvre qu il n est 
autre que son frère. File va tout mettre en œuvre, avec 
Taide de son ancien amant (Leland Orser), pour retrou­
ver ce frère avant qu’il ne commette d’autres crimes, l n 
drame policier classique, compliqué et renforcé par un 
drame familial. I n dilemme attend Théroine. qui sera 
partagiH’ entre son sens du devoir et son attachement 
fraternel. ONTl-NTIS français-anglais. .A novembre.

J Direction .<tnd. Première saison. .1 DVD fr.-angl.
20 oet.
J Art/ Young d- Crazg Horse. Le spwtaele. DVD-NUS 
anglais, 24 septembre
J Les Bogs. Les trois périodes. DVD-\ HS français. 
20(H’t.
J.Jt/j’ frontières du réel (TheX-FHe,s). Les 22 épisodes 
de la sixième saison. DVD-VHS fr.-angl. ô nov.
J Secmhg-Doo. L'.Adorabte tonton des neiges. .Anima­
tion. DVD-NTIS fr-angl. .A nov.
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« STATION NORD »

Et si
on rasait 
le père 
Noël?

Perdu quelque part au cœur 
de l'immensité boréale, le 
village de Station Nord serait 
pour certains le point de chu­
te des millions de lettres en­
voyées chaque année au père 
Noël par les enfants sages des 
quatre coins du monde. Un 
beau tas de courrier auquel il 
faut bien répondre.

Par un Racial soir de Noél. dans 
les années 50, Samuel (Xavier 
Morin-Lefort), un jeune fae- 
teur du patelin, meurt de froid et 

d’épuisement en pieine forêt. Ce dra­
me sera le début d’une aventure qui 
se terminera 50 ans plus lard, alors 
que Samuel, transformé en lutin, re­
trouvera sa bien-aimée (Roxane Gau- 
dette-Loiseau) sous les traits d’une 
{îrand-mère en phase terminale (Re­
née Claude).

Entre-temps. Samuel aura fait 
connaissance avec ie lutin Howie 
(Lansana Kourouma), la Fée des {Pla­
ces (Catherine Florent) et le père Noél 
en personne (Benoît Brière).

Le père Noél ? Pas évident comme ro­
le, pense à juste titre le producteur 
Daniel Morin. .Avec le personnafîe de 
Dieu, c’est sans doute un des plus 
fjrands défis pour un comédien. Peut- 
être Morin a-t-il raison. Lui, en tout 
cas, il trouve Benoît Brière excellent.

M’est avis (jne Bi'ière se tire assez 
maladroitement d'affaire, mais que le 
pauvre acteur n’y est pour rien. 
Contrairement à Samson dont le se­
cret de la force se cachait dans la che­
velure, cette barbe qui cache le visage 
de Monsieur B. semble lui enlever tous 
ses moyens. Chose certaine, la gamme 
des émotions a tendance à dangereu­
sement s’amincir quand on n’a que les 
veux pour les exprimer.
' Jean-Claude Lord aura au moins 
réussi à mettre en scène ce père Noël 
et toute sa suite de lutins et de rennes 
en évitant de trop tomber dans le piè­
ge des clichés, sans abuser des grelots 
ni de toute la panoplie de bidules 
kitsch peints en rouge et en vert.

On aura par contre à se farcir le tra­
ditionnel couple vieillard barbu-fée 
moralisatrice. Plutôt que de donner du 
rv thme à l’histoire, ce duo incarné par 
Brière et F lorent a tendance à inutile­
ment l’alourdir. La triste chanson de 
Daniel Bélanger n’arrangera rien à 
l’affaire.

Le joli chaos initié par Nathalie Si­
mard. Paul Buisson et toute la bande 
de rennes de l’.Accueil Bonneau, sans 
doute l’élément le plus original du 
film, ouvre une avenue fantaisiste in­
téressante, mais finalement trop peu 
exploitée'. R.B.

if SOLEIL jOCEL'ti BOOl'lK

Le bonheur 
dans

l'alternance
Jean-Claude Lord revient 

au j^rand écran après 
une éclipse de 10 ans

RICHARD BOISVERT RBOISVERTigLESOLEIL.COM

Jasmine, Lchhy, Diva... Depuis qu'il a contribué à lancer la pre­
mière vague de léléséries à gros budget avec Lance et compte. 
Jean-Claude Lord a plus souvent qu'autrement mis sa camé­
ra au service du petit écran. Tout occupé iju il soit, 1 homme 
avoue toutefois que, sans le moindre long métrage à se met­
tre sous la dent, il commentait à trouver le temps long.

S
tation .Vont, un film de Noél 
pour toute la famille qui doit 
sortir le N novcmbi'c, marque 
son retour au grand écran après plus 

de tOansd’absenee.
La drcnoaitle et ta Ha te i ne, le der­

nier tournage en franfiiis de Jean- 
Claude Lord, date déjà de 1!»S7. Entre- 
temps, le cinéaste aura trompé 1 ennui 
en réalisant quelques publicités per- 
cuiantes sur la vitesse et 1 aicool au 
volant qui, c’est le moins qu’on puisse 
dire, ne sont pas passées inaperçues.

Télé ou cinéma Le bonheur est 
peut-être dans l’alternance. «Je trou­
ve qu'il y a des sujets qui se prêtent 
mieux à la télévision. Mais j’ai été trop 
longtemps sans faire de film », consta­
te le réalisateur de classiques des an­
nées 70 tels Les Colombes et Himjo 
qui. depuis ces premiers succès et fau­
te de trouver le financement nécessai­
re, a dû se résoudre à mettre bien des 
projets de côté.

S’il fallait à tout prix trouver un lien 
entre le travail récent de Jean-Claude 
Lord au petit éci an et son retour au 
grand, c’est sans doute sous le thème 
de la diversité ethnique qu’il faudrait 
le chercher. .À l’instar de la télésérie 
Jasmine, qui montrait une policière 
de couleur dans un milieu de travail 
dominé par une majorité blanche, Sta­
tion Sord oppose à l’image tradition­
nelle du père N'oèl blanc, vieux et be­
donnant, la délicate silhouette d un 
jeune .Africain.

Le choix du comédien noir Lansana 
Kourouma, qui joue ici le rôle d un lu­
tin éveillé et courageux, n’a rien d ac­
cidentel. « Pour moi, il était important 
de dire que le monde magique n’ap­
partient pas uniquement aux Occiden­

taux, mais qu’il rejoint le mtmde en­
tier, expiiquait le i-éalisateur. lors de 
son passage à Quebec cette semaine. 
De toute façon, au Québec comme 
aiileurs, on assiste de plus en plus à 
une mixité des cultures. »

Pour .lean-Claude Lord. Noél n’est 
qu’un prétexte pour évoquer de qu’il 
appelle «le monde magique». «C’est 
aussi une façon de redonner du sens à 
cette fête devenue tellement commer­
ciale. J’ai l'i'pendant essayé de donner 
ma version de ce qui est beau et tou­
chant sans nécessairement vouioir es­
sayer de critiquer de façon évidente 
l’aspect commercial de Noël. »

MONDE MAGIQUE
L’homme voudrait par-dessus tout 

que. petits ou gi-ands, les g'ns sortent 
du film à la fois stimuiés, enrichis et plus 
gMiéix'ux. « l ne des choses importanti's 
que je voulais dire, c’est que le monde 
magique existe dans notre c«eur et no- 
trt' âme. Sauf que parfois on l’oublie, à 
travers la masse des catastrophes dont 
on entend parler tous les jours. »

Mais de quoi au juste est fait ce mon­
de magique dont il nous parle avec 
tant d’enthousiasme « Le monde ma­
gique, c’est la fraîcheur du cceur qui 
nous permet de voir la vie sous un au­
tre jour. Dans ma vie quotidienne, je 
rencontre des gens extraordinaires, 
des gens qui ont de la grandeur d’âme, 
et dont on ne parle jamais dans les mé­
dias. J’ai voulu faire contn'poids à une 
image tronquée de la réalité. On a be­
soin de belles choses et il y en a. Dé­
noncer est plus facile. D’ailleurs, je 1 ai 
fait longemps. »

Bin(jo, tourné en l!»7:i avec pour toi­
le de fond la Crise d’octobre 1!)7(), té-

moigiait effiH-li\enu>nt dt' sa pn>p!x> i-t»- 
volte à lui. «C’est i-e que je vivais à cet­
te ep<Kpa'-là. C» «làid 1^' contL'xte. 
.Aujourd’hui, c’est devenu tellement ix'- 
pandu. C’est bien beau di'uoncer, mais 
y a-t-il moyen d’explorer des \oies de 
solution pour essayer d’ameliLii i'r no- 
tiv situation contmune '.’»

Là-dessus, le ri'alisateur l'tabli' une 
distinetion entre les films île comman­
de et ceux dans lesquels il s’implique 
plus personnellement. La demarca­
tion n’est pas toujours nette, .\cetilre, 
.Station .Vont serait, dit-il, un in l>et- 
teeen. «Ce n’est pas mon projet, mais 
j’y retrouvais des choses qui me ten­
taient et mi' concernaient. »

Certes, Jean-Claude Lord a eu son 
mot à dire dans cette histoire au sce­
nario quelque peu baroiiue.

Confier aux membres de la Chorale 
de r.Accueil Bonneau le rôle des ren­
nes du père Noél, par exemt)le, c est 
son idée. «J ai failli taire un film il y a 
quelques années avec Charles .Azna- 
vour et la Chorale di' l’.Accueil. Je t l’ou- 
ve qu’ils ont de ci's télés ! Fl aussi 
l’énergie de gens ipii essaient de s’en 
sortir, qui est très coinniunicative. Sur 
le plateau, ce sont des enfants. Leur 
mise en scène est à la lois orchestrée 
et tellemi'iil non organisée que ça leur 
donne un charme, une spontanéité 
qu’on ne retrouve pas dans une chora­
le professionnelle.»

RENÉE CLAUDE
Le choix de ReniH'Claude pour jouer 

cette grand-mi're atteinte du canci'r 
est également le sien. «Elle corres­
pond à l’image que j’avais de cette 
femme. J’adore pivndre des gens ipii 
n’en ont jamais fait. »

l’etite pari'iUhèse i)our rappeler a 
Jean-Claude Lord, et sans doute a bien 
du monde, que Reiu'e Claude est loin 
d’être une comédienne débutante. «.Au 
début de mu carrière, je voulais autant 
jouer que chanter, rappelle la principa­
le intéressée, lorsipie interrogée à ce 
sujet. D’ailU'urs, j’avais davantage tra­
vaillé le jeu que le chant. Le hasard au­
ra voulu que le second prenne toute la 
place. 11 y a plus de ID ans que je chan­
te, de sorte que peu de gens aujour­

d’hui savent que je }m'UX jouer. » 
Impossible d’imaginer un film de 

Noël sans enfants. Outre Lansana 
Kourouma. Station Vont met en ve­
dette les jeniu's Xavier Morin-Lefort et 
Roxane Gaudetle-l.oiseau. IV vrais 
débutants ceux-là

« Ils jouent avec ce qu’ils sont, cons­
tate Jean-Claudi* Lord Ils ne savent 
pas faire autrement que de jouer natu­
rellement. sans technique. C’est pour 
cela qu’ils percent l’écran, l'ai- contre, 
si tu te trompes au castinj/, lu n’as 
rii'ii |)our te raltrapi'r. »

Confier aux 
membres de la 

Chorale de l'Accueil 
Bonneau le rôle 

des rennes du père 
Noël, c'est son idée
Dans ce conte des l•'eles, il y a évi­

demment un pt're Noel, incarne ici par 
Benoit Brière, notre Monsieur B. na­
tional, pri'sque méconnaissable, ca­
che sous sa iiai'lu' blanchi' et alfubli' 
d’un giganlesiiiie appendice nasal, « Il 
était très créatif sur le plateau, se rap­
pelle le réalisateur. Il a uni> telle facili­
té à se transformer.» Brii're devait 
tout de même se soumettre à de lon- 
gies séances de maquillage.

Station Sont, malgiv les milliers de 
lumières de couleurs et toute la fiH*ri(‘ 
qu’on y retrouve, aborde certains thè- 
nu‘s très gi'aves, dont celui de la mort. 
.À ce propos, le cinéaste reconnaît 
avoir mis de l’avant ses propres 
conceptions.

«Jecrois i|uc la mort ti’est qu’uni' sor­
te de passage dans un autre monde, que 
ça ne s’arrête pas a|)rès la mort physi- 
(lue, qu’on surv it dans une autiv dimen­
sion. (’’est une façon d’apprivoisi'r la 
mort, qui pour moi n’est pas la fin de 
tiait, mais seulement la fin d’uneéia|M'. » 
('oinme tout bon batnf-hoomer, Jean- 
Claude Ixmil en profite au.ssiisiur n'gler 
ses comités avec l’Église catholiqtie. 

ai bien de la difficulté avei' l’imagi'rie
qu elle nous pi'opose», ri'i'onnait-il.

★ ★ 1/2 STATION NORD ContP rfr .Vorï I 
réalisé par Jean-Claude Lord. Scenario de Denp 
.<ie Benoit et Daniel.Morin. Imape: Serge Desnmiem. 
.Montage: Claude Palardg Décors: Michel Marse- \ 
lais. S<m : Robert Lahros.se. Chanson-titre de Daniel 
Bélanger. .4ier Benoit Brière. Xavier Morin-Lefort, 
Rojanne Gaudette-Loiseau. Catherine Florent et 
Lansana Kourouma. Quebec—20tQ. IhSI. Géné­
rai A l'affiche le S novembre.

Une histoire 
d'amour

Daniel Morin a écrit le premier 
jet du film en cinq jours

Quand Jean-Claude Lord a proposé de mettre en scène les 
membres de la Chorale de l'Accueil Bonneau, Daniel Morin 
n'a pas hésité une seconde.

tJ-d-

Hien malin 
qui pourrait 
reconnoitre 
Benoit Brière, 
notre Monsieur B, 
national, presque 
méronnaùtmble, 
caché nous 
Ha barbe blanche 
et ajfublé d'un 
gigantesque 
appendice nasal.

«J
m ai trouvé l’idée Oyée, raconte le produc­

teur et scénariste de .Station Sord. Ça 
donne une touche allégorique intéressan­

te à l’aventure. En eux-mêmes, ce sont des personnages. » 
Daniel Morin ne cache pas son admiration pour Jean- 
Claude Lord. «Jean-Claude a sorti le cinéma québécois 

J de sa cuisine. Tout en restant profondément québécois, 
il demeure le plus américain de nos réalisateurs. »
Pour Daniel Morin. .Station .\ord, c’est d’abord une his­
toire d’amour qui se transporte dans le monde du père 

Noël. « C’est un bel univers pour trayailler. J’ai écrit le 
premier jet en cinq jours. Ça représentait 40 à .>0 pagi's. Et 

le film y est resté fidèle a 90%. J’aurais même assez de 
matériel pour écrire une suite. »

L’ne rapide recherche dans Internet permet 
d’apprendre que Station Nord est le nom d un 

poste d’obsenation stratégique au ünienland 
établi par les .Américains en 1952 et occupé 
par une poignée de soldats danois depuis les 
années 70.

Daniel .Morin jure qu’il l’ignorait. Sa Sta­
tion Nord à lui est un \illage québécois des 
années 50, éloigné des grandes villes, 
probablement quelque part en Abitibi.

Mais l’équipe dirigée par Jean-Claude 
Lord n’a pas eu à se rendre si loin. C’est 
Daniel Morin lui-même qui. tout à fait 

par hasard et presque en désespoir de 
cause, est tombé sur Saint-.Alphonse- 
Rodriguez. un village situé dans la ré­
gion de .loliette. quelques jours à pei­
ne avant le début du tournagi-, «Du 
point de vue patrimonial, le village a

conservé un style tout à fait années .)0 », explique-t-il.
Tourné en avril. Station .Sont a bénéficié de l’aide pré­

cieuse de Mère Nature, qui a couvert Saint-Alphonse d’une 
bonne bordt'c de neige juste au bon moment. Quand même, 
il aura fallu y ajouter 500 voyages di* neige en camion. «Ça 
fondait à vue d’ieil », raconte le producteur.

Avec trois pieds de neige dans la rue principale, inutile de 
dire que les déplacements ont été pas mal perturlM's Mais 
les gens du village ont extrêmement bien collaboré. lin gui­
se de récompense, Saint-Alj)hone-Rodriguez a hérite di 
.50 (KH) lumières de N’iVi. On a aussi calculé qu’il était moins 
coûteux de laisser les guirlandes lumineuses sur place que 
de les faire enlever. Leur installation 
avait d’ailleurs mobilisé SO personnes 
pendant trois jours.

Les scènes intérieures, commi; celles 
qui montrent les ateliers du pere Noël, 
ont été tournées en studio au Stade olvm- 
pique. Station .Sord aura coûté 
4,5 millionsS à produire.

Daniel Morin a entrepris sa carrière de scénariste avec 
Tendre Guerre, mettant en vedette Marcel Lebieuf. l'n film 
qui. de son proprt* aveu, est passe totalement inaperçu lors 
de sa sortie en lft92. Travailleur acharné, Morin a plus d’un 
projet dans ses cartons. Les Guerriers de ta paix, un film 
qui traite de la participation des Casques bleus canadiens 
en ex-Yougoslavie et qui mettra en vedette Marina Orsini, 
lYitrick Huard et Catherine Florent deviendrait selon lui, 
s’il se ré'alise. le premier film de guerre de l’histoire du ci­
néma québi'cois.

Daniel Morin projette également de produire fom- 
ment eompiérir l’Amérique en une nuit, un nouveau film 
écrit et réalisé par Danny I,aferrière. R.H.

Le tournage 
a nécessité l'ajout 
de 500 voyages 

de neige en camion



G 4 LE SOLEIL CINÉMA 1 CRITIQUE Le samedi 2 novembre 2002

«COMMENT J'AI TUÉ MON PÈRE»

Tourments
U

y •intérieurs
NICOLAS HOULI

NHOULE@LESOLEIL.COM

La cinéaste Anne Fontaine aime bien les intrus qui chambou­
lent la vie des gens. Il y a cinq ans, dans Nettoyage à sec, un tra­
vesti venait perturber le quotidien d un couple de commer- 
(,ants. Avec Comment j'ai tué mon père, c'est un paternel qui joue 
les trouble-fêtes.

nommé, il semble filer le parfait bon­
heur en compajinie de sa femme Isa 
(Nalaeha Kéfînier) et de son frère l*a- 
trick (Stéphane (iuillon), aspirant 
st(iuil-np comique qu’il a engagé com­
me chauffeur. Or, lorsque son père (.Mi­
chel Bouquet) débarque après un long 
exil, sa vie bascule. Ce paternel absent, 
qu’il croyait av»)ir oublié, jette la lumiè­
re sur les travers de son existence.

Tout au long de son séjour au domici­
le de son fils, le vieillard s’avère une es- 
pè<-e de si*cousse sismique inintern>m- 
pue, qui va grandissante jusqu’à ce 
que les masques derrière lesquels se 
cache chacun des membres de sa fa­
mille — lui compris — se fissurent, 
puis éclatent. C’est ainsi qu’en se mi­
rant dans le regard mi-approbateur, 
mi-accusateur de son père, .Jean-Char­
les prend conscience de ses faiblesses : 
comment il fuit la paternité en faisant 
croire à sa femme qu’elle ne peut en­
fanter, comment il tente de trouver l’af­
fection en entretenant une maîtresse.

?

5 (

Après un détour par la comédie 
(Aiidiistiii roi (tu kuny-fu), 
Anne Kontaine revient au dra­
me psychologique, épaulée de son fi­

dèle coscénariste, .Jacques Fieschi (à 
qui l’on doit notamment Les Muits 
fuures,H(tce \'emi()iue,S(i(le). Filmé 
de belle fa(,-on par .Jean-.Marc Fabre, 
avec des plans inquiétants à la Hitch­
cock. Comment j’ai tué mon père 
prend l’allure d’un essai cinématogra­
phique à la fois sur les liens filiaux et 
sur les tourments d’une petite bour- 
g(H)isie dissimulant ses maux derrière 
sa réussite sociale. Bien qu’elle ne soit 
pas la première à s’intéresser aux re­
tours troublants, voire menaçants, de 
parents longtemps absents, la cinéas­
te française sait aborder le thème de 
façon personnelle. File privilégie une 
approche peu bavarde, où lu caméra 
s’applique à scruter les tourments in­
térieurs.

.Jean-Charles (Charles Berling) in- 
cai-ne le gendre idéal. (Jérontologue ii*-

La cinéaste Anne Fontaine réussit très bien à faire monter ta tension qui éclatera dans une confrontation mémorable, 
où Charles Berling et Michel Bouquet échangent des répliques assassines.

comment les liens avec son frère relè­
vent plus du contrôle que de la frater­
nité et, surtout, comment l’absence de 
c*ontact avec son père le fait souffrir.

Durant cette graduelle et nuancée 
descente aux enfers, Charles Berling 
et le trop rare Michel Bouquet brillent 
de minimalisme. .Alors que le premier, 
sous des dehors assurés et courtois, 
sait transmettre la fragilité et la rage 
qui l’animent, le second affiche ce re­
gard «de glace» que lui reproche 
.Jean-Charles, se voile derrière un ha­
lo d’ambiguité, transmet le næud de 
sentiments paradoxaux qu’il abrite.

1X‘ c*ette rencontre glaciale ivsulte un 
film qui n’a rien de chaleureux. Fn lais­
sant parler les visages de façon subti­

le, en optant pour le flou intérieur et les 
non-dits, .Anne Fontaine s’évertue à 
rendre le désert sentimental qui sépa­
re et habite les membres de cette fa­
mille. .Malgré des longueurs, malgré le 
manque de profondeur de certains pt'r- 
sonnages, la cinéaste réussit très bien 
à faire monter la tension, à alimenter 
cette espèce de kyste insidieu.x qui 
éclatera dans une confrontation mé­
morable. où Berlingot Bouquet échan­
gent des rt'pliques assassines ;

«C’est horrible d’être le fils de 
quelqu’un comme toi, c’est comme 
sortir d’un foutre froid.

— .Je ne suis pas obligé de t’aimer. »
Film dur, au traitement cérébral et 

au rythme lent. Comment j’ai tué

Maintenant disponible sur DVD^ 
dans tous les bons magasins!
iTOUT LE QUÉBEC TOMBE SOUS LE CHABME OE MLLE C. 

PLUS DE 1,3 MILLION $ AU BOX-OFFICE QUÉBÉCOIS!

mon père — tué davantage au sens 
psychanaKiique qu’au sens proprt» — 
peut parfois être exigeant. Or, on n’en 
reste pas moins charmé par la beauté 
de ses plans, fasciné par le jeu impec­
cable de cette redoutable équipe de co­
médiens et saisi par l’ultime affronte­
ment entre ce père et ce fils unis, mal­
gré eux, par les liens du sang.

★ ★★1/2 comment J’AI TUÉ MON
PÈRE. Drame psychologique réalisé par .Anne 
Fontaine. Seen.. .Anne Fontaine, JacquesFieschL 
Prod. : Philippe Carcassonne. Phot .Jean-Marc Fa 
hre. Mus. .Jocelyn Pook. .Ai'ec Michel Bouquet (Mau­
rice ), Charles Berling (Jean-Luc), Satacha Reynier 
(Jsa), Stéphane Guillon (Patrick) et .Amira Ca.sar 

(Myriem). France — JtlOI. IhW. .Au Clap.

« J'trouve tout ce 
dont j'ai besoin
(dans Le Soleil. »

Diane Papillon.
l'Ancienne-Lorette

ClatKie Veilkt Jacques Bonin
prtedUtt
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Le COFFRET-CADEAU 
Le DVD du film ^ :
Le CD de la trame sonore VERSION INÉDITE 
Le roman « La Nouvelle Maîtresse » 
de Dominique Demers 
Un signet
Une roche ^
Une carte postale —— FllMS VISION 4
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Version 16:9 anamorphique 
Version originale française 
Version doublée en anglais 
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«LE VAISSEAU FANTÔME»

Frousse à la dérive

Regina (Thandie \eirton) fera l'objet 
d'une cour assidue de la part de 
Joshua Peters (Mark Mahlberg).

«LA VÉRITÉ À 
PROPOS DE 
CHARLIE »

Relecture
concluante

Tourner un remake est tou­
jours une tâche délicate pour 
un réalisateur. La comparai­
son est inévitable et bien sou­
vent le bon souvenir de la 
première version porte om­
brage à la nouvelle. Jonathan 
Demme a tout de même vou­
lu relever le défi en revisitant 
le film Charade (1963) de 
Stanley Dohen, qui mettait 
en vedette les stars du cinéma 
à l'époque. Cary Grant et Au­
drey Hepburn. « Il n'y a rien 
de sacré au cinéma », disait-il 
dans une récente entrevue.

Sa relecture est concluante. Il 
faut dire que .Jonathan [X>mme 
a tout un palmarès derrière lui 
avec les films Philadelphie et Le Si- 

lenee des agneaux, entre autres. La 
touche française qu’il a su Intètîrer à 
la réalisation est ce qui rend La Véri­
té à propos de Charlie (The Truth 
about Charlie) intéressant. Demme 
admet d'ailleurs s’être inspiré de 
Truffaut. Godard. Chabrol et Resnais. 
Pas de (îros effets spéciaux à l’améri­
caine ni dt* scènes conclues à la va- 
comme-je-te-pousse. Demme a pris le 
temps qu’il fallait pour installer l’intri- 
{jue et nous permettre de cerner les 
personnages.

Regina (Thandie Nevvton) revient 
d’un voyage dans les Caraïbes et se 
prépare à demander le divorce à son 
mari depuis trois mois. Charlie. Elle se 
retrouve dans son appartement à Pa­
ris qui a été pillé et apprend de sur­
croît la mort de son riche époux. Peu à 
peu. Regina décou\Te à quoi son bien- 
aimé occupait véritablement ses jour­
nées. Elle devra se méfier des vau­
tours qui espèrent leur part du magot. 
Beaucoup de nouvelles personnes ap­
paraissent dans sa \1e comme .Joshua 
l’eters (MarkWahlberg). qu’elie a ren­
contré lors de son voyage, et M. Bar­
tholomew (Tim Robbins), un agent des 
ser\'ices secrets. Tous deux se disent 
prêts à l’aider. Devrait-elle leur faire 
confiance '? Elle doutera de chacun 
d’eux tour à tour et nous aussi. Dans 
sa quête de la vérité, elle tombera sous 
le charme de .Joshua. On ne découvre 
qu’à la toute fin du film qui était le vé­
ritable imposteur.

Thandie Newion (Beloved, .l//.s.s'/o« 
Ini/H)ssihle 2) a tout de la fraîcheur et 
de l’apparente innocence d’Audrey 
Hepburn. Quant à Mark Wahlberg 
(Boogie Mght.s, La Planète des sin­
ges), son image de bt'au gosse en cale­
çon Calvin Klein lui colle à la peau. 
Son jeu manque de nuances.

Tim Robbins est égal à lui-même, so 
bre et efficace. La palme de l’interpré­
tation revient à Christine Boisson 
(Soreeress, Unsettled Land), qui in­
carne l’enquêteuse de la police fran 
çaise. Ses regards intenses et ses 
longs silences font plaisir à voir dans 
un milieu où les acteurs jouent de plus 
en plus gros.

Le réalisateur est maiheureusement 
tombé dans les clichés faciles de la 
France. On aurait pu se passer de la 
baguette et du béret. Toutefois, le ca- 
méo de Charles Aznavour. un homma­
ge du réalisateur à Tirez sur le pia­
niste de l'rançois Truffaut (lfJ60). est 
charmant. D.B.

DAPNNi BiDARD
DBEDARD S LESOLEIL.COM

La période de l'Halloween amène 
chaque année sont loi de films d'hor­
reur en tous genres. Le Vaisseau fantème 
{GhastShip) nous plonge dans une his­
toire invraisemblable remplie de re­
venants qui ne font peur à personne.

L
ÊÊ amorce du long metragi* semblait pour- 
* tant pleine de promesses. En llHi2. des 
I centaines de personnes se retrou\ent 
sur l’opulent bateau italien Antonio Graza. 

Champagne, petits fours et musique langoureu­
se sont au menu. Alors que les invités dansent 
dans la salle de bal. un drame sun ient . Sans tout 
dévoiler, disons qu’après c*ette scène, il n y a plus 
âme qui vive, l'n passage somme toute plus dé­
goûtant qu’éneurant.

Quarante ans plus tard, alerté de l’existence du 
bateau abandonné sur ia mer par .lack (IX's- 
mond Harrington), un pilote des Forces armées 
canadiennes, l’équipage du.4rc//(‘ Warrior se 
lance à la recherche de VAntonio Graza dans le 
détroit de Bering. Sous ia férule du capitaine 
St>an M’irphy (Gabriei Byrne), le groupe compri'- 
nant Maureen Epps — jouée par Julianna Mar- 
gulies. anciennement de la série télévisée EB — 
réussira-t-il à le ramener au rivage ? Ne paraît- 
il pas étrange qu’après toutes ces annéc's, aucun 
navigateur n’ait réussi à mettre le grappin sur le 
Antonio Graza'l

Arrivés sur l’embarcation qui se trouve en pi­
teux état, les marins croient bien que la partie 
est gagnée. Ils découvrent plusieurs lingots d’or 
qui valent une petite fortune. Cependant, une sé­
rie d’événements étranges vient compiiquer les 
choses. Pour ajouter à la frayeur, chaque person­
nage se promène seul, dans le noir, à 1 intérieur 
du bateau. Les acteurs, .luiianna Margulies en 
tête, s’époumonent et froncent les sourcils avec 
toute la conviction doi.t ils en sont capables. 
Rien à reprocher de ce côté. Le réalisateur Ste­
ve Beck, qui avait déjà versé dans le drame 
d’horreur l’année dernière avec VJ Ghosts, a 
créé une atmosphère de tension assez réussie 
avec les habituels planchers qui cèdent, portes 
qui claquent et voix venues d’outrt'-tombe.

Bien sûr, queiqu’un parmi i’equipage, un mé­
chant, est responsable de ces situations d épou­
vante. Reste à trouver qui. IVndant ce temps, les 
membres meurent les uns après les autres. Ce 
qui nous aide à percer le mystère.

Une seule personne sortira vivante de ce chaos 
(et ce n'est pas le vilain) dans une scène finale à 
la Titanic. Allez, rappelez-vous : le bateau qui 
coule à la verticale et le sur\ ivant (ou la sur\ i- 
vante) qui émerge la tête de l’eau et s’accroche 
à un morceau de l’épave qui se trouve (quel ha­
sard !) juste à côté de lui. L’attente interminable
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PRÉSENTEMENT À L'AFFICHE» ÜX
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LE FILM N0.1 AU CANADA
<À VOIR! LE niM LE PUIS eRIFIANT DE 2002.»mmmm.mmKi

.ON N’A PAS vu DE FILM D’HONREIffi AUSSI EFFICACE 
DEPUIS UaORCSlf Wlittté K HOSaURY.»

mmmmm
•LE C0ICLE VOUS DONNEM UN SÉRIEUX CAS DE CHAR DE POULE.»

Une série d'événements étranges viendront 
compliquer la quête d'or de Maureen Epps 

(Julianna Margulies),

et enfin, le bateau miracle qui vient recueillir la 
personne. En panne d’inspiration M. Beck 

Une fin apaisante, mais comme dans tout bon 
film d horreur, le monstre n est jamais tout à fait 
mort...

On est bien loin des classiques de la fête de la 
Toussaint comme 'The Boekg Horror Picture 
Show ou Haltou'een.

★ I.K VAISSEAU FANTÔME ((iHOST SHII’). brame 
d'horreur realise par Steve Beck. Seen.. Mark Hanlon. / rod. 
.JoelSilier. Robert Zetnecki.s et Oilhert .Adler. Mwi. John hYizzeU. 
Aver Jnhanna Marfrnlies (Maureen Epps) et (lahriel Hpme 
(Sean Murfihp). Etats I nis — JtHU I h 2S. Hans. .AuxCineidex 
Odeon Reauport et Charest. aux Galeries de la Capitale, a .Slar- 
Cite, Des Chutes et Lido. En version originale anglaise au Cine- 
plexOdeim Sainte-Fog
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LE PUBLIC EST UNANIME!
ilf PRIX DU PUBLIC FILM II PLUS GAGNANT
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★ ★★★★
«DÉRAIVEEAIXIT, AlVILSAIVT, 

ÉMOLVAIMT ET FORÇAIMT LA RÉF^XIOIM. 
À IME MAIMOUER SOLS AUCLIM PRÉTEXTE!»

Nicolas Lacroix, Showte Net

★ ★★★★
«PERCUTANT. À VOIR ABSOLLMEIMT!»

Denise Martel, Le Journal de Quebec

★ ★★★l/a
«RETEIMTISSAIMT,

TOIMITRUAIMT, SAISISSAIT, 
TROUBLANT MAIS ESSEIMTIELI»

Gilles Cangnan. Le Sdeil

★ ★★★
«BRÛLE,

IIMSTRUaiF,
OÉCAPAIMT,

MOORE APPARAÎT 
AU MEILLEUR 
OE SA FORME 

OAIMS CE FILM.»
Luc Perreault, La Presse

«Excellât! Un film ^ voir absqlnnient! 
Emouvant et fiouleVer.saiiT?

Beau à en pleurer.»
I>anlel RIoux, le |uiirnal tie Afonlréal

«Magnifique! Je sui.s sorti coftiblé!»
René H«»mler Roy, llasli

«J'ai beaucoup aime!
Très crédible et bien rendu!»

C4ilhFrinr V«th«n, .tMlut Bon(««ir I VA

ttXlPBXT

LE JEU DES ARMES.
■Tr«u!»«ytroïïasr 

Un film de Michael Moore
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★ LA VÉRITÉ À PKOPOS DE CHAR­
ITE (VF. THE TRLTH ABOUT CHARI JE». 
Drame policier realise par Jonathan Demme. 
Seen. Jimathan Demme. Jessiea Bendmger. Peter 
Stone. Peler Joshua. Steie Srhmidt Prod Edward 
Saxon. Ed Saxrm. Jonathan Demme. Peter Sarf- 
Lue Besson .her ThandieSeu ton (Regina). Alark 
Uahlherg t Joshua Peters)et Tim Rohhins( M Bar
tholomeu ) États Cnis -iOttllhii GfneraL Au 
Cineptex Odeon Beauport aux Galeries de la Ca 

pitale. d Slamte. au rinema Des Chutes et en ver 
sum originate anglaise a SaiiUe Fog

_ yf___ C»TC BLAMCMCTT CIOVAMMIRIBI^ ★ ★★★
OK J590 000$ /\U KOX-Ol’FlC^Kj

>g*w**e jswBtaæ* e* a»**•«•••* 
«MNe mr«>* Be MCAVCM

ou REALISATEUR DE 
COURS. LOLA. COURS »

«Un vovace suecRsc 
Un riLM SANS COfNRNONMS 

QUI CONDUIT TOUT OROST 
AUX RORTES OU PARADIS!»

Pl’BUC * MEILLEUR HLM CANADIEN ■

ï e sou»-«
y A L’AFFICHE! rüya

V e souN-mrM français Van
mmrw ooco»----FOV/

«kntmar 1JhM • ISMS ■'«i» • îlh» 
Lun 13tiM-1«M5-21hSO 

Mar 13h30 • llhX Jsu 13fi3C

originale 
franceiML’AFFICHE! □

7 » *

Samuel L. Jackson Robert CaH^^

formulçDf
I ^

ao-nuncTyrr. ro... a». I.,|iyl

A l’uncMFi rïŸ.iac6»aTi
www.alIianc^3t!antîsvîvaf1!rnrCOi^

a yaWCiegl coNuirauoRNOuicaOAOUJWRi^

http://www.choslalillms


LE SOLEIL CINÉMA I BRÈVES samedi 2 NOVEMBRE 2002

Justin 
Timberiake 
à Montréal 7
l 'ne rumeur de plus en plus per­
sistante amène le préféré des 
adolescentes, le chanteur de 
N’Sync et ex-petit ami de Britney 
Sp<*ars Justin Timberiake à 
Montréal au cours de la semaine 
du 17 novembre. Lejeune hom­
me aux iH)Ucles d’or serait de 
passaffc dans la métropole afin 
de promouvoir son premier al­
bum solo, Justified. St*lon les in­
formations re<;ues par LK S()- 
LKIL, le chanteur accorderait un 
point de presse aux Journalistes 
québtK’ois et pourrait se produi­
re dans les l(K-aux de Musique- 
Plus. K.I..

Un spoutnik sur 
musiqueplus.com

ARCHIVES LE SOLEIL

L’ex-petit ami de Britney Spears viendrait 
promouvoir son dernier Cl).

Avant même de tourner en orbite sur les ondes de Musique- 
Plus, le clip [Mnus un spoutnik de Daniel Bélanger a été lan­
cé en exclusivité dans les sites Internet de M (wwAv.musi 
queplus.com) et d’.Audiogram w.audlogram.com). lun­
di. Déjà. SOOO fans .sont allés jeter un c-oup d’œil au vidéo 
d’animation entièrement réalisé par Sébastien Théraulaz et 
liitrick Demers et produit par la maison Qu4tre par Quatre, 
lœ document visuel a pour vedette un « petit être aux traits 
s>-mpathiques qui s’échappe de la grisaille et de six milliards 
de solitudes dans son petit engin spatial», nous apprend le 
communiqué publié par W-e.lMins un sjjoutnik fera son en­
trée dans la rotation régulière de la station musicaie à partir 
de lundi. Celte initiative conjointe de .MusiquePlus et d’.Au­
diogram représente une première dans l’histoire du canal 30, 
qui s’était toujours gardé la primeur des nouveautés qu’il dif­
fuse. Quant à l’artiste, il lan(;ait c-e nouvel outil promotionnel 
au lendemain de son éclatante prestation au üala de l’.ADlSQ 
où il a remporté les Félix du spectacle de l’année, de l’album 
de l'année, de l’album pop-rock de l’année et d’interprète 
masculin de l’année. K.L.

ARCHIVES LE SOLE'.

Plusieurs milUers défaits ont jeté un coup d œil au 
dernier vidéo de Daniel Bélanger dans Internet.
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«iPunch-Orunk Love» est non seulement l'une des comédies 
romantiques les plus audacieuses, c'est aussi une comédie 

romantique presque drôle, presque romantique, presque démente.. 
et presque au sommet des meilleurs films américains »

CmH TIm Tpf—la Star

«Deux foisbravoA
EbAHARMf. ^

«Sensationnel.»

«Adam Sandler est absolument parfait . Emily Watson est sublime 
iPunch Drunk Love> est une expérience extraordinaire »

•rvte KifhlMid. Tliv lofMto Sm

«Le réalisateur de iBoogie Nightsi et iMagnoliai, Paul Thomas Anderson 
a vu quelque-chose de spécial en Sandler et a pu le présenter superbement 

sur le grand écran Sandler est un acteur magnifique C esI tout»
pErtcr Tiawrv SlOM

«Une comédie noire malicieusement drôle «
Jack Matkaws Mewr York Oaify Nam

«iPuncyirunk Lovei est un film sympathique et étrange avec une fin 
SI since^t triste que les critriques (moi-méme inclus) avaient la larme 

a To^Un film tout à fait original qu'on pourrait facilement qualifier 
de divertissement unique »

A 0 Scan. Tke New York Txaes

UN HLM H P T ANDERSON

MüdüMI
ADAM SANDLER EMILY WAÎSON

PHILPaYMOURHOfFMAN mm»

•.’i-lkW.Ï’. ,[^!f.l<-4f' •- 'A'-.FkVAJ^r-
' ANt StlLAM'W,;!. U--iWi''"iMiSAS’thv S

«IRRÉSISTIBLE ! Un pur divertissement, 
une distribution 5 ÉTOILES... l'ai adoré ça!»

Claude Deschénes. Montréal Ce Soir, R.-C.

«Un film riche d'émotions et de couleurs! IMMANQUABLE!»
Studio

«Un film si drôle!»
Matin Express. RDI

«Michel Blanc est au sommet de sa forme!»
Catherine Perrin, le 7e, Télé-Québec

«Un délice INCONTOURNABLE! Un bouquet de stars 
à leur meilleur. Le meilleur film de Michel Blanc!»

“embrassez qui 
vous voudrez”
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DU MARDI AU DIMANCHE

LIN DE “T -T IG RE
11h*14h*16h*18h*20h

....... CÀLAPÀCOSÏD......
10h*13h*15h*19h*21h

.........STAT1ÔN SPATIAI.Ê 30

12h*17h

||\/|/V X 627-4688-—.■ I V www unaxqusbec.com

CMEPUX OOEO. SAIÜTE FOY 87’ 1550' Ui IM 
ncM M P«rt .0*1 E (» I2ti30 '3fi20 i5n I5ft50 
ITMS i8r>25 i9f'4: :0»'55 22f> G Fné* (3) a 
13»110 I5h55 I9r>05 2m5 (13 ans.
121135 I4n55 17M0 I9iv30 rfi55 'i3»ns OroMO 
roMt 14)13'' 151140 19(1 EirMO iems GM« Sm* 
(5) vo* Si"! Oim Ljr Ma' i8'i30 EOraS Mo' 
16M 5 201145 j«u i6r'5 ,13 ansi TM Tn.» A*mi 
Clurtit (5) woa 12145 1 5120 I9ti25 21155 iG' 
PMIo ok*«Mion (4) 12150 15125 19110 211^ ;'3 
ans HtmiBM (4) 13105 I6l05 I8l35 21110 iG, La 
turMItoci 4M llyidM (41 13115 1W 181^ 2^^ 
iGi L* manai* *• 1 ionéo (4) I2i40 15110 18155 
21115 iG' EtÿiOM 41 liortt 2. Ula 4#* r*»t$ tnvoloi 
14) 13125 15'^^45 iG' U msmoir* dans la p*su (4) 

Dim Lui Mar 12155 I5i30 I8i45 21125 Me;^in u/1111 cu'i Y»»#' ifciw*/ -v- .w - —
Jeu 18145 21125 ;13 ans, Haavtn (4) »oa s-t t 
Sam Dim Lun Mar 13130 16115 I9l20

CINEMA
Les clittres indiquent la valeur artistique. (2i remar- 
niiahie 131 très bol; 141 bon i5i moven ,61 pauvre Les
Loa iiiuim«m >a *byvui
quâbie. (3) très bon; (4i bon (5i moyen ,61 pauvre Les 
cotes sont fourmes par Mediafilm elles peuvent ditterer 
de celle des critiques du SDLEIL

CINEPLEX ODEON BEAUPORT (661-9494, Sur les 
traces du Père Moèl 2 0 121. 13110. 14120 15140 
16140.181.19105 20120. 21130 (G 1 Dragon rouge (4) 
12140 15120. 191. 21140 (16 ans) Ivre 4 amour (3) 
13105 15125. 18120. 20140 (13 ans) Sweet Home 
Alabama (5) v.t 12110.14135.18135.211 iG) Le vais­
seau tantUe (5) 13130. 161. 19115. 21135 (13 ans) 
Espion et demi () 12105. 14130. 16150 19125 21150 
m ans) La vérité é propos de Charlie (5) 12135 
15105.18155. 21155 (G) L eapénence(4)121.15110. 
18130. 21110 (16 ans) 8 lemmes (4) 12125. 14150. 
18110 20145 ,G, Abandon (5) 12150. 16120. 18150 
21125 (G) Le Hég’ (4) 14140 171. 19120. 21145 (13 
ans) Espions en herbe 2: L'île des rêves envolés (4) 
12145 151 (G) Monsieur Batignole (4) 12130.18115 
(G) Des hommes de main (5) Sam Dim. Lun Mar 
hh50. 19110. 221 Mer Jeu 19110. 221 (13 ans) Le 
smoking (5) Sam Dim Lun Mar 13115 G) Le cercle 
(4) 131 15130. 18145. 21115 (13 ans) Bécassine, le 
trésor viking (4) 12120 (G) Astérix et Obelii: mission 
(iléopéire (3) Sam Dim. Lun Mar 18105.20130 Mer 
Jeu 14155.21120 (G) Histoire de pen (5) Sam Dim. 
Lun Mar. 14155. 21120 (13 ans) Femme fatale () Mer 
Jeu. 12115. 15115. 18105. 20150 (13 ans) Tarifs 
9 75$ 13 ans et moins et 65 ans et plus. 5.75$ Matinee 
(sauf iours fériés)'6,75$ Avant 181 sam et dim etiours 
fériés. 7,75$ Mardis et mercredis 6.25$

CIHÉPLEX ODEON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Sur les traces du Père Noél 2 () 131, 15110, 
17115.19125, 21135 (G) Abandon (5) Sam Dim Lun 
Mar. 13135, 15155. 18140, 20145 Mer 13120. 18140 
(G) Des hommes de main (5) Sam Dim. Lun Mar 
13120, 15140. 18135, 21110 Mer 15140. 20145 (13 
ans) L’expérience (4) 13115.16110,18145, 21115 (16 
ans) Dragon rouge (4) 13105.15150,18125. 21105 (16 
ans) Le vaisseau fantôme (5) Sam Dim Lun. Mar 
13145. 16120. 18150. 20150 Mer Jeu. 13140. 16120. 
18155,20150 (13 ans) Espion et demi () 13110.15120, 
17125,19135.21140 (13 ans) Le cercle (4) 13130.161. 
18130 211 (13 ans) Femme fatale () Mer Jeu. 13145, 
16125,18150,21120 (13 ans) Tarifs 8$. âge d'or et ado­
lescents lusqu'à 17 ans' 5,50$. tous les lours avant 181 
5,50$; mardi et mercredi toute la journée; 5.50$

L,„„ uu.. ____  ____  21150 Mer
13130 1 8130 jeu 13130 ,G The Ring (4) voa 
13125 16110 1 8150 21135 (13 ans- Femme fatale () 1 
Mer Jeu 12155 15145 19115 2li50(i3ansi Tarifs 
Soir adultes 12$ entants et âmes 6 25$ Sam dim 
avant 181 adules 9 50$ enfants et aines 6 25$ Lun au , 
ven avant i8n et mar mere toute la lournee adules 1 
7 50$ entants et aines 6 25$

CLAP ,650-ClAP b femmes (4) 121.14120 l^^iS' ! 
Balzac el la petite tailleuse chinoise (4) 12120 14135 | 
191 21120 (G 1 Comment 1 ai lue mon père (4) 12110 
16145 19110 21110 (Gi L’experience (41 16IM 
21130 116 ans I Le fils (2) 12140 151 1712Ù 19130 
Gi Irréversible (4) 21150 (18 ansi Ma femme est une 

actrice (4) 15150 19140 (G) Monsieur Batignole (4) , 
171(G)' Le Nég'(4) 11150 13150 17145,21140 (13
ans) Le peuple migrateur (4)14130 (G). Tarifs ,$. yen 1
au dim apres 181 8 50$ sam et dim avant I8I, 7.755, 
etudiants 6 $, 50 à 64 ans 6.25$ 65 ans et plus et 14 
ans et moins 5 75$ Mar et mer 5,75$

DES CHUTES (831-2660) Espion et demi O Sam Dim 
131 15130.191.21130 Lun 131.191.21130 Mar Mer 
Jeu. 191, 21130 (13 ans) Le vaisseau fantôme (5) Mm 
Dim 131.15130.191.21130 Lun 131,191. 21lM Mar 
Mer Jeu 191, 21130 (13 ans) Su;!** P*™
Noël 2 0 Sam Dim. 131,15130,191, 21130 Lun 131. 
191 21130 Mai Mer Jeu 191. 21130 (G) L expenence 
(4) Sam Dim 12145. 15130, 18145. 21^30 Lun 131 
18145. 21130 Mar Mer Jeu 18145, 21 IM (16 ans) 
Abandon (5) Sam Dim Lun. 131.191 Mar Mer Jeu^l9l 
(G) Dragon rouge (4) Lun Mar Mer Jeu 21130 Sam 
bim 15130 21130 (16 ans) La vérité é propos de 
Charlie (5) Sam Dim 131.15130,191, 2lhM Lun 131^ 
191,21130 Mar Mer Jeu 1*1 ^"l 130 (G) Le cercle W) 
Sam. Dim 131.15130,191,21130 Lun 131.191.21130 
Mar Mer Jeu 191, 21130 (13 ans)^ Sweet Home 
Alabama (S) v.t. Lun. 131,191, 21130 Sam Dim 131 
15130,19'h, 21130 Mar Mer Jeu 191, 2ThM(G) Tants 
Ven sam dim. (soir). 9.50$. 13 à 20 ans 7$, 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4.50$ Ven sam dim (lOur) 7$.
12 ans et moins et 65 ans et plus. 4.5W Mar mer leu. 7$.
12 ans et moins et 65 ans et plus 4,50$ Lundi 5$, 12 ans 
et moins et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Sur les traces 
du Père Noél 2 () 121. 12130, 14125 151, 16150 
17125 19115.19145.21130.22105 (G) Espion et demi 
0 12135.14155,15110.19130, 221 (13 ana) La vérité 
à propos de Charlie (5) 13120. 15150, 19110, 21140 
(G) Le vaisseau fantôme (5) 1J1'50-15h10-17115

f,'sr .U. ,.i 13W0..W0, «11,

LDe des rêves emroies (4) 12155 1511O 17120 iG- Le 
oalit Stuan 2 (4) I2t*40 I4n45 16150 \G’ Femme 
raaieOMer jou I3hi0 15150 i9ii0 2ii50|i3an$'

LlOO .837-0234. Espiee et demi () Sam DmiJM 
15130 191 21130 Lun Ma' Mer JOu 131 IMJHM
,i3an$ Sur les traces du Pere Noël 2 0 Sam Dim 13,.
'5130 l9n 21130 Lun Mar Me' jeu 131 I9i 2in30 G “reTa.^3)Sam Dm, 131 I5i30 i9i 2il30 
Lun Mar Mer jeu 131 i9n. 21130 ,13 ai»' MoM;e“' 
Batignole (4) Sam Dim I3i 151M I9i L^^.^Me' 
jeu 131 191 (G De* 3
ans Le vaisseau fantôme (5) San, 'M 151M 
191 21130 Lun Ma' Mer Jeu 131 191 21130 ii3 
ansi Life 4 Stick (4) Sam Dim 131 151M iGi Dragoe 
rouge (4) Sam Dim 18145 21130 Lur. Mar Me' .eu 

; 131 18145 21130 (16 ansi Le cercle (4) Sam Dim 
' 131 15130 191 21130 Lun Mar Mer Jeu 131 iM 

21130 (13 ansi Abandon (5) Sam Dim 131 151M 
1 191 21130 Lun Ma' Mer Jeu 131 I9n 21130 iG' 

Espions en Nrbe 2 L’Re des rêves envoles (4) Sam 
Dim 131.15130 (Gi L expénence (4) t>am Dim 18145 
21130 Lun Mar Mer jeu 131 18145 21130 (16 ans) 
Tarifs Ven sam dim (SOir) 9 50$ 13 a 20 ans ’$ 12 
ans et moins et 65 ans et plus 4 50$ Ven sam dim 
iiour) 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4 50$ Lun 
mar mer 7$ 12 ans et moms et 65 ans et plus 
4 50$ Jeudi 5$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITE (874-0255' Sente Clause 2 0 voa 13115 
15145.191 21130 (Gi Espion et demi O 12130 131 
14150 1 5120. 17110 1 91 19130. 21120. 21150 (13 
ans. Ivre d amour (3) 13125 15145 IMIO 211M (13 
ans' Lf vaisseau tanlôme (5) 12M5 I5h I7h15 
19105 19135 21125 221 (13 ans) Jeckass the 
Movie (5) voa 12155 14155. 171, 19105. 21115

Reservations 529 2183 Jusquau 9 novembre 
Suppiementai'es les 2 nov 9 é i3i

IMPROMPTU Adaptation pa' Ma'ie-josae Bastion et 
E'iU Gagnon du lim impromptu realise pa' David 
..apme Mise en scene de Mane Josee Basben int 
Stepian Aiiaid Vyes Amyot Fabien Cioutiei c"*4 
(3aonon uear Sebastien Oueiiette Véronique AubuL 
Marie-France languai Roioan vanee Ma' au sam a ?on 
.mardi 12.-ov ii3i' TieâtreLaBo'Oee 3i5 rueSamr 
Joseph Est Reservations 694 9631 Jusqu au 23 
novembre

ASSASSINS ASSOCIES par la compagne du Petit barbu 
4 201 é U salie Guy Beoard de i ecoie secondaire La 
Camaradiêre 3400. boui Neuviaie Duberger Entree 
10$ etudiants 8$ Info et res 524 9156

NIUSIQUE

SPECTACI.HS/VARIETES
LES GRANDS EXPLORATEURS Cme-conterence -Les
grandes pistes de I Himalaya.' par Guy Coutei» Jeu ven 
sam 201 dim 141 Reservations 643-8’’”

.. ............. ... . .. __ ______ (18
ans) L* vérité è propos de Charlie (5) 13120. 15150 

. -------- - .-------- .. ...Ï8155. 21125 iG Le cercle (4) 13lJ0 15155 19115 
21145 (13 ans) Bowling for Columbine (3) vo a s -t t 
12150.15140 19120 22105 (13 ans) Abandon (5) yl 
13130 19120(G) Abandon (5)voa 16110, 21140(Gi 
L’expérience (4) 13125 16120.19135 22120 (16 ans) 
Le transporteur (5) 19125. 21150 (^3 4ns) Des 
hommes de main (5) 13130. 15150. '*91M. 22103 
ans) Sweet Home Alabama (5) vf 13110, 1^55. 
19110.21145 G) Pelil Stuart 2 (4) 131. 151 171 ((3) 
Rapport minoritaire (3) 13105. 16115, IMIS. 2211(3 
(13 ans) Astérix et Obelix: mission Cléopëtre (3) 
13110. 15140. 19125. 21155 (G) Lilo & Slilch (4) vt 
13105 15110. 17115 (G) Femme fatale () voa Mei 
Jeu 131,15140,191. 21150 (13 ans)

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Sut les traces 
du Père Noél 2 0 Sam 13130.201 Dim 13130 1^30 
Lun Mar Mer Jeu 19130 (G) Le smoking (5) Sam 
13135 20115 Dim 13135. 19145 Lun Mar Mer Jeu 
19145 (G) Tarifs. 7,50$, 13 à 19 ans et 65 ans et plus 
5.50$, i2 ans et moins 4$ Matinees et mar mere 5$ 
12 ans et moins 3.50$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950. Ire Avenue 
A 141 Monstres Inc Succursale Bon Pasteur. 425, rue 
Jean XXIII A 141 Un grand coup de Max Keeble. 
Gratuit Info 624-7742

THEATRE

ans) Des hommes de main (5) 19120, 21130 (13 ans) 
Dragon rouge (4) 19130, 22120 (16 ans) Le manage de 
l’année (4) 12148 15105 17115, 19nc.am.D. .2145, 15105. 17115, 19f)35, 21150 (G). 
Sweet Home Alabama (5) v.f Sam. Dim Lun Mar 
13110. 15145, 19110, 21140 (G) Espions en herbe 2;

LE VRAI MONDE? de Michel Tremblay Mise en scène de 
Gill Champagne Production du Théâtre Blanc (Quebec) 
et du Theatre Le poche (Genève) Int Viviana Aliberti. 
Canne Barbey, Jean-Luc Borgeat. Mercédès Brawand 
Dominique Gubser, Jean-Louis Johannides. Michel 
Rossy Mar au sam à 201 Théâtre Périscope, 939 ay 
de Salaberry Entree 24$. aines 18$. étudiants 16$

lÉCRAN CINÉMA

LES TIHEUX 0 ROCHES conteurs, chansonniers et 
musiciens A 20130 â L Autre caserne 325 5e Rue 
Quebec Entree $ Res 691-7709

JEAN-MICHEL ANCTIL A 201 â la Salle Albert-Rousseau 
Res 659-6710

CONTES MOI DES PEURS avec Bernard Grondin, con­
teur A 13130 et 151 au Centre d interpretation de Place- 
Royale

AU TRIBUNAL DE LHISTOIRE MADAME DE PÈAN
Avec Tlistorien Jean-Marie Lebel devenez lure A 1.130 
ou â 19130 au Musee de I Amérique française 2. ciJte de 
la Fabrique Entree libre Res 643-2158

DANIEL BELANGER A 20130 au Capitole Res 694 
4444 ou 1-800-261-9903

CLAUDINE LEBÈGUE ET ANNE SYLVESTRE A 201 à la
Maison de la chanson 68 rue du Petit-Champlain Res 
692-2631 ou reseau Billeted

PIERRE CALVE et PIERRE LETOURNEAU A 201 Aux
Oiseaux de passage 499 4e avenue Res 524-0555

STEPHANE CÛTE à 201 â r.Estx.ce Felix-Leclerc. ^ 
chemin Royal Saint-Pierie Ile d Orleans Entree 20$ 
Res 828-1682

ORIOXY musrque dOccident et dOrient A 201 au 
Centre d’art La Chapelle 620. avenue Plant, Vanier 
Entrée 12$. membres 10$ Res 686-5032

CAFES/BARSDESTAURANTS

Oiflv Blues Band A 201 â l'Express du Sud. 8093, boul 
du Centre-Hospitairer, Charny Entree 2$ Reservations 
832*8613
Zou Mai (France), lazz manouche A 21130 au Bar Le Bal 
du Lézard 1049, 3e Avenue Limoilou Tel 529-3829 
Quartette François McAurel A 21130 Bar l’Emprise de 
l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne 
Les Frank"’* Au Pub Sherlock Holmes. 1170. d Arligny 
Tél 529-9973 . ..
Marie-Josée Gagnon pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport
The Slackers rock alternatif A 191 au Kashmir, 1018. 
rue Saint-Jean Info 694-1648

FESTIVAL DES MUSIQUES SACREES DE QUEBEC -Des 
Chants d oiseaux- au cimetière de Hôpital (ienerai de 
rfll J rSn lusqu au 3 nov Animation par le muSKien et 
compositeur français Bernard Fort Entree gratuite 4 
M” a I église Notre Dame-de-jacques-Ca'tier corKS'i 
sacre d orgue et d eiectioacoustique avec l organiste 
ivaie" Holmes el les composileurs de musique eiçtioa 
coustique Marcelle Oeschénes Gilles Gobeil et Robert 
Normandeau Ce son J 201 a Teguse Samt Rod cpn 
cerf ceremonial de la liturgie orthodoxe russe avec .0 
choristes de l'Ensemble vocal André Martin et de 
l’ensemble vocal Amadeus de l Estne

MUSIQUE SACREE A ST THOMAS O AQUIN par des élu 
diants en hn de cycle de la Faculté de musique de 
l’Universite Laval À 15115 a I éolise St-Thomas d Aquin 
2125 rue Louis-Joliiet Sainte-Fov En prelude a I onice 
de 161

CONCERT 0 EXTRAITS DOPERAS ET O OPERETTES
Solistes Roger Hache ténor el tve Martin soprano A 
201 a I église St-Matlieu 3155 chemin des (Iwfie 
Bourgeois Entrée 10$ Res 653-6575 ou 688-335.

CONCERT CONSACRE A LA MELODIE FRANÇAISE par le 
Theatre Nuque du Nord sur des poèmes de \ ictor Hugo 
et des extraits d opera d* Verdi, opérette en deuxième 
partie Avec Martine Lachance soprano Fiance Duvai 
mexxo-sopiano Bruno Laplante baryton Robert Ruart 
basse Yves Cantin ténor . Hélène Gaion pianiste A20i 
a la polyvalente Le Sommet Notie-Darne-des 
Lauientides Aussi le 9 novembre Info 849-7123

MESSE DES ARTISTES â la chapelle historique Bon 
Pasteur 1080 de la Cieviotiére Demain à 10145 
Invites Rytlm’o Choeur Direction musicale Carmelie 
Malte

Dz\NSH

FILM

8 femmes

Abandon

Astérix et Obélix: 
mission Ciéopâtre

Balzac et la petite 
tailleuse chinoise

GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION

Comédie policière François Ozon

RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL

LA SYLPHIDE ballet contemporain par Les Studios 
Cadence A 19130 â la Salle Dîna Bélanger du Collège 
Jésus Marie 2047. chemin Saint-Louis. Sillery Info 
687-1016

DlVl RS
CENTRE 0 INTERPRETATION DE PLACE ROYALE
«Conte-nioi des peufs*. avec le conteur Bernard 
Grondin A 13130 el 151 au 27. rue Notre Dame Entrée 
gratuite

LES CIMETIERES ANCIENS DU VIEUX OUEBEC Circuit 
pedestie en compagnie de l'archeologue el lisfo''®'’ 
Paul-Gaston l Anglats Coût tbS Départ à 19h 
Inscription obligatoire au Conseil des monuments et 
sites du Quebec 647-434/

SOCIETE DU PATRIMOINE URBAIN DE QUEBEC
•Arpentez les terres de I Intendant», circuit â pied en 
compagnie d un peisonnage listonque Demain de 
13130 à 151 à rilol des Palais. 8 lue Vallièies 
Réservations 641 6172

CENTRE SATHYA SAI BABA 1040, me Belvêdèie. local 
213 Quebec Meditations et étude des enseignements de 
ravalai Sathya Sai Baba Enliee giaUnte Into 663 168?

COTE CLASSEMENT DURÉE

wwwww Général 1143

Thriller Stephen Gaghan

Un détective enquête sur la disparition d'un étudiant survenue deux ans plus tôt La dernière personne à 
l’avoir vu est sa petite amie Suspense polanskien qui révélé le talent de Gaghan (RT)

wwww

WWW*

WWW1/2

Général

Généial

Général

1139

1147

1156

Général 1125

Général 2105

13 ans 1155

Cercle (Le)

Comment j'ai tué mon 
père

Drame d'horreur
A wyH/2 Général 1140

13 ans 1133

A A A 16 ans 2104

Espion et demi
Comédie d'espi­
onnage

Betty Thomas
Eddie Murphy
Owen Wilson

13 ans 1136

AA A Général 1139

AA AA 16 ans 1154

AA Général 1143

Fils (Le)
AAAA 13 ans 2102

Frida Drame biographique Julie Taymor
AAAA Général 1136

A a1/2 13 ans 1152

AA 18 ans 1133

A A A 13 ans 1135

18 ans 1120

A A A Général 1125

A A a1/2 Général 1133

A A A Général 1135

aaaI/2 13 ans 1158

AA a1/2 Général 1140

Monsieur Batignole
13 ans 1132

Nég' (Le) 

Petit Stuart 2

AA

Peuple migrateur (Le) Documentaire

------------------ - , w ---- --------------------
Riir terre et dans les airs voyage aux quatre coins de la planète dans le sillage des oiseaux 
LisStes de pœximdé. pratique que pédagogique Le documentaire animalier réinventé. (GÇL

AAAA

Général

Général

1125

1132

Photo obsession

Rapport minoritaire

Smoking (La)

SiMaet Home Alabama

Transporteur (Le)

Turbulence des fluides 
(La)

Thriller

Science-tiction

Mark Romanek

Steven Spielberg

Robin Williams 
Connie Nielsen

Tom Cruise
Colin Farrell

Un petit employé de comptoir photo est obsédé par une famille 6e
Sus^nse inquiétant Robin Williams superbement tordu en employé modèle malsain. (GC)____________

Comédie fantaisiste Kevin Donovan

AAAA

AAAA

AA

AA

13 ans

13 ans

Général

Général 1138

Thriller

Drame

Cory Yuen
Jason Statham
Sbu Qi

Un ancien militaire qui coule une existence en apparenrçe sans histoire dans une villa près de Nice effectue 

diverses livraisons spéciales au service d'une clientèle louche________________________________________

Vaisseau fintôme (Le) Drame d’horreur Steve Beck

Vérité é propos do Tinller

AAAA

AA A

Général

13 ans

Général

13 ans

Général

1155

1128

1144

♦ WWAA puuiotut^mnU AAAA heaumap
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.DÉJÀ $180 MILLIONS US
AU BOX OFFICE NORD-AMERICAIN ET ÇA CONTINUE !»

Menuüùer 
de formation, 
OUrier (OUi ier 
Gourmet) 
apprend le» 
rudiment» de 
»on métier 
à un groupe de 
Jeune» repri» 
de Justice 
dont Francis 
( Morgan Marinne), 
le meurtrier 
de son fils.

LE FILS »

Danse macabre
RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

«Le film s'appelle Le Fils. Il aurait pu s'appeler Le Père», 
disent les réalisateurs Jean-Pierre et Luc Dardenne. Il aurait 
pu s'appeler également Les Frères. Dans tous les cas, le sujet 
demeure la distance entre deux êtres et, dans cet espace, les 
forces contraires qui assurent un étiuilibre mystérieux entre 
deux hommes, comme entre deux corps célestes.

Jean-l’iiMM-o l't Luc Darcicnnc ont realise ensemble 
(le nombreux doeumentairi's et fonde deux mai­
sons de production, l’une pour le documentaire, 
l’autre pour la fiction. Parmi leur ceuvre eommuiu', citons 

Fdisr/i (l!IS7), Je pense à eons (t!tit2), L(t Proinesse 
(ISIitti) et /{osetto (lîlit!)). Le Fils est leur film le plus per­
sonnel, le plus seerc't.

Ici, la dcMuarehe des fivres Dardenne est plus (|U(> ja­
mais minimaliste, dijriu' du Dogme !>') ih' l.ars \on 1 ric'r. 
D’ailleurs, ils utilisent une eanau-a nomnu'e .-Vminima 
[)our suivre pas à pas un |)('rsonnag(' e('ntral (pii remplit 
tout r('eran dans une sueec'ssion ininterrompue de très 
gros pians. On colle à son visage', a ses gros yt'ux pi'C's- 
(pie aveugles. On U' voit d(' si [)n's cpi on U' voit mal : on 
n’a d’autre choix cpie de se fondre à lui... (ui de s’e'xclure 
du film.

Ce personnagc'-cameraman. puisepi’il semble porter la 
caméra sur son épaulé, c’est Olivier (Olivier (iourmet), 
un menuisier (pii apprend les rudinu'iUs de* son méti(*r à 
un groupe de jeuiu's repris de justice. Lun d eux, Fran­
cis (Morgan Marinne). vient de sortir d’un centre de dé­
tention où il a été ('nf('rme p('n(lant ciiu] ans piair le meur­
tre d’un adolescent, (jui n’était autre (pie le fils d’Olivier.

La (‘iinu'ra-stylo d(‘crit minutii'usenu'nt, comnu' dans 
un roman véristi* et pointilliste, U's moindri's g('stes 
d’Olivier et Francis, (pii exécutent une \ alse hesitation 
(pli les rapproche, imis les éloigné, et ainsi de suite... La 
planche, la scie, le marti'iui, la planeiise, tout cela ne sert

(pi’à remplir l’espace-temps élastique de ce film mono­
corde et monochrome.

La démarche est linéaire comme celle d’un marcheur 
solitairi' sur une rcaite longue et triste. Ce marcheur, Oli­
vier, courbe son dos brisé sous le poids d’une douleur in­
humaine, qu’il traine depuis la mort de son fils. Le film 
rythnu' ses images sur les pas d’Olivier. La caméra bou­
ge, tressaute, palpite avec cet homme sans cesse aux 
aguets, jamais en paix. .Autour de sa taille, une large 
(•('inture en cuir soutient sa colonne défaillante. Il est 
l’image même de la douU'ur rentrée.

À sa manière. Le Fils est un suspense qui repose sur 
une inquiétante et lancinante incertitude: pourquoi Oli­
vier s’attache-t-il à ce jeune homme, le prenant sous son 
aile comme un fils adoptif ’.^ Sa fascination est-elle chari­
té ou vindicte '.^ Dans un scénario nortnol. le mobile d’Oli­
vier serait fatalement la vengeance. .Mais le titre même 
du film laisse supposer le contraire...

On saisit assez vite le propos du film, que l’on suit par­
fois avec intérêt, souv('nt avec détachement. .Au lieu d in­
clure le spectateur dans l’image, la caméra hyper-rap- 
proclu'c l’en exclut trop facilement. Le Fils n’est donc 
pas un film ouvert, mais fermé, qui refuse systématique- 
uK'iit (r('xploiter à fond son sujet, pourtant pronu'tteur.

★ ★ l,K b\\.s. Drame écrit et réaiùé par Jean-Pierre et iMclkirdenne. Imu 
fies (I Main Harcoeii. Mimtape lie Marie HeUnie Iktii). Aier Olivier (hmnneU Mor- 
gaii Marinne et IsaMUi Soninirl. Helgique Prance. — ih¥i Général Au Clap.

Captivant, amusant, émouvant 1 »
---- M MMJNNM. M MONTNtAl

« BRILLANT ! »
luiMM» HUM. vota

... A VOIR ! »

« Un film vraiment bon 
Ne le manquez pas 1 »

emuttono cnorotto. ■(AMO-cmiaim
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«À L'UNANIMITÉ LE MEILLEUR FILM DE GÉRARD JUGNOT»
« Monsieur Batignole procure un réel bonheur.» TC

Andra Livoie, Le Devoir

, « Jugnot signe ici un excellent film ! »
fatBtkGauthier,LeJourmldeMontréel
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nGElUR) JUGNOT radMAdV JMemiem.

GERARD JUGNOT
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DENEUVE ARDANT HUPPERT BEART LEDOYEN DARRIEUX SAGNIER RICHARD

«Un vrai festin cinématographique 
auquel il faudrait accorder 8 étoiles!»

Défis Irtmbliy. le Selell

'kir'k'ki
«Un véritable fantasme que l'on déguste 

à grandes lampées; un délice!»
Christien Côté, te Droit
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PRIX DES LIBRAIRES DU QUÉBEC 
FILM D’OUVERTURE I UN CERTAIN REGARD i CANNES ZOOZ 

SÉLECTION OFFICIELLE i FFM ZOOZ 
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« Un hommage Incomparable à la beauté 
des mots et la puissance de l’imaginaire :

BEAU, TOUCHANT, ENIVRANT! »
Denise Martel - Jounul de Quebec

"Des images somptueuses,
une interprétation d'une grande
subtilité par un trio d'acteurs épatants:
BALZAC EN SERAIT HONORÉ!"
M.-.A. I.ussier - I.a Presse

"Une aventure qui se joue sur 
fond de romantisme et 
d'amour de l'art."
Odile Trtmbisy - I.e Derxiir
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